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Lire plus loin : 
«~ Â Dunterquê, un jeun$ Hom- 

me aoot» 09 ta têiamrê û'taaa. 
~ 4 &tarTKMi/W* t'iatxnûie 

~ A Butytmâm. i'tacenuie 
$9 ta tisse m 5 09$ min9s ae 
Comrtêrss. 

~* M mtnin-üetara, un mineur 
écrasé. 

Ça KMI le, en ne saurait 1« dire trap 
.Öl «d Mseriinns ananiumeul fausses, 

me el lauti-niililansjue. Jaurès et 
rUuent devenu* tea pf"   " 

tir 
que le journal clérical serait bien «n pei- 
ne da jusaslk*. 

Dans nos départements du Nord et du 
PHs-'le-Cataw. nob,minent, imua niellons 
Isa cléricaux tu déli de irnus citer un 
seul disciple du préltndu « prophète » 
Hervé. 

Qu'il y ait. dans le personnet ensei- 
gnant, une petite mmartlé de socialistes, 
S'est possible. On pourrait même y trou- 
ver peut-être des-progressisles, et jus- 
qu'à des nalwnaltMia «I des «tariraux. 
ou. tout au moins, «Va catholiques prali 
quant«. 

Toutes lea opinions aartl libres, A ta 
condition que les iiiétituteurs, comme 
tous tes kMaftrOnnaires. conservent la ré- 
serve que compactent leur caractère et 
leur situation, et qu'ils ne se livrent pas 
A des maiiifetitationt hostile« A leurs 
cliets. à nos institution?, et au gouver- 
nement, dont ils (loWentetre les agents 
loyaux KI dévoués. 

Mais, «9 hervaistes, on n'en saurait 
rencontrer. Cette espèce n'existe pas, 
pour leur honueur. parmi nos institu- 
teurs. 

Même, on a beaucoup exagéré le ca- 
ractère et les tendances du mouvement 
syndicaliste. Ce que les instituteurs par- 
tisans du syndical y ont vu surtout, c'é- 
tait le moyen d'assurer leur mdépendan 

famille » chargé« de survedler les ins- «* contre le fa\nrilis»e et contre l'ami- 
•.tuteurs, de soumettre leur   enseigne- traira, et de foire prévaloir leurs légiu- 

LES USTITUTEUBS 
îl faut louer sans réserve les paroles 

Su leauuellea M. Briaad s répondu. >su- 
di. A ta Chambre, A la ejuestioii de iMtra 
ami Dessoye au sujet de l'arrêt de ta 
«our de Dijon condamnant I instituteur 
Mafias« peur ■ violation de la neutralité 
•cataire- ■ 

Ptofttant haijilemenl des incartades de 
ajualques instituteurs, les cléricaux mè- 
nent depuis quelque temps une violen- 
te et perftde campagne contre ceux-qu'ils 
appellent dédaigneusenieiil tes •> primai. 
res. » Aucun moyen ne leur répugne 
Sur ajaayer de jeter la défaveur et te 

«crédit sur nos écoles lalauas. El ils 
ant créé des « associations de pères de 

ment A «ne enquête permanente, et de 
les déférer, au besoin, aux tribunaux; 
cela sur le témoignage d'enfants dûment 
stylés et excités a l'avance contre leurs 
r*a1lres. 

C'est une fle ces associations mtè a, 
fOuuHULJA. Uuriaat, liiahlaAlffrtfina 
it Ullë-iUé'-Tf3ar-a H»W- *n*p&&- 
tique, airtiri^UTieuJtatUBBioral. ■ 

Le tribunal de sireriiLtre rnstenee se- 
■jui très iuslement déclaré incompétent. 
Mais la cour de Dijon s infirmé son joge- 
metil, sous prétexte que « le fait mrn- 
intaé n'avait pas on caractère profession 
nel. • 

Comme t'a déjA fait remarquer notre 
•mi Camille Pclletan,c'est une prétention 
exorbitante que cette dé ces magistrats 
qui se substituent au gouvernement lé 
gai du pays, pour juger et condamner 
l'altitude et le langage do ses fonction 
narres. 

Nous ignorons exactement ce qu'on re- 
proche AM. Morizel. car on sait combien 
les cléricaux sont accoutumés de dénatu- 
rer el de fausser tes paroles et les actes 
Ae leurs adversaires. 

Mais s'il a commis une faute, s'il est 
sorti de la réserve et de la dignité qui 
s'imposent A tout instituteur, et cela aus- 
si gravement que l'affirme le père de fa 
mille accusateur, c'est A ses chefs hiérar- 
chiques et. au besoin, au ministre toi- 
même, que le père de famille accusateur 
devait adresser sa plainte. 

« Les droits des pères de famille, a dit 
M. Briand, sont protégés par l'adminis- 
tration et par les tribunaux administra- 
tifs ; les pères de famille n'ont pas A in- 
tervenir A la place des autorités réguliè 
res. • 

Mais, dit-on, s'il y n délit T Dans ce 
cas, c'est au procureur da ta République 
qu'il doil être signalé, cl c'est lui seul qui 
• qualité pour poursuivre. 

Hors de la, il ne peut y avoir jjue con- 
fusion des pouvoirs et il suffirait dm. 
tribunal intervenant dans la marche des 
divers services publics pour tenir 
échec toute l'action administrative et 
gouvernementale. 

Uaincurs,   pt'or   tpir   ~»W,  «Msti   De*. 
soyc, en sa qualité de président de la Li- 
gue de l'enseignement, ail pris en main« 
J.i cause de M Morizet. il faut que sou 
ras ne soit pas aussi pendable que vou- 
draient nous le faire croire lea cléricaux. 

M. Briand a éloquemment dénoncé le 
but que Ton poursuit : « On tente, a-t-il 
«lit d'organiser dans la plupart des com- 
munes des comités de pères de famille 
Co» organisations sont systématique- 
ment organisées ennlrc l'école. Ceux qui 
•rganiseront pareille» campagnes noue 
trouveront contre eux el devant eux. Il» 
•ni essayé de désorganiser notre cnseï 
gTiemenl public : mus u-'hésitérions pas 
a demander au Hurlement le vote d'une 
législation défensive de lêcole. 

Ce langage énergique montrera A no« 
instituteur« qu'il« peuvcnl compter.pour 
les défendre, sur le gouvernement de la 
République, el. nous ajouterons,sur tous 
les républicains. 

Cost, chaque jour, contre eux, dans la 
Sresse cléricale, tout un   débordement 

Attaques et de calomnies. 

mes reveudwauons, 
M. Nègre, qui s'en va aujourd'hui dis- 

courir avec les pire? révolaiionnaires, ne 
nous a-t-il pas déclare, au Comité exécu- 
tif du Parti radical et radical-socialiste, 

«tau tea4ean»rin de sa révocation, «juu né- 
tailpa^s socialis'e, el que ses opinions po. 

Les sentJmtjntsî de noire jteraonnei e n. Tï,1 

>zty»*É* èamt imi  wurniaf; majorité. ' 

l'égalité ide recrutement et de servicehicrr ; c:lle iitigutf«! achète de se consom- 
dout il avait proclamé la nécessité en mer en soulevant imänfnaiani iuipuu- 
enanl : « Les curés, sac au dos ». De 14,1 tante d> quelque* fidèle*, nia» sam éi- 
Hne double évolutiun dans I« mentalitéI vtrtir de leurs plainn et de leurs ofi«t- 
du pe-rsonnel eneeigiaiHl vers te «aeiali« \rti. te «rond nombre de »es concitoyen« 

endormi, duns leur egoisme. *o*u émou- 
voir mm isiaart« trompé pm d*t (cuiflei 
pubUqw.i «n fer faits les plus inique* 
tant systématiquement deauuét  • 

La pointe aux « (evUUi pMbJigucs ■ 
n>*f là que pour atténuer Ut viplence du 
coup, ftmcrlume du reproche, «fats t« 
pensée du cardinal demeure entière 

Crtl uive iivj«M<'it Invention, lui « réjmndu M. 
Millfniri'l, •   l'on se detuiuvle >i>ttimtu\ aec su. 

.     mrni imuw 
«ont i-tpfésMléa nan par tes synaticatg 
(fui. d ailleurs, on T'a vu. commencent à 
battre en retraite devant la ferme altitu- 
de du gouvernement et du ministre de 
llnstruclton publique, mais par les Ami 
cares. 

Il n'est, pour ainsi dire, plus question 
de t'adhésion aux Bourses du Travail et 
A la Conféééralmn générale. 

liOrs des récentes élections au Conseil 
supérieur, nons avons lu cette déclara- 
tion d'une société amicale d'instituteurs 

a II« ont déclaré que » l'administration est 
responsable devant len représ<*nlaiits 
pay h et qu'elle ne le nera jamais devant te» 
instituteurs. L'école ne nous appartient pas 
Au surplus, nous ne serons je/naia libérés 
du joug des hommes poliliquee. Ceux-ci ont 
des droits : Ha sont Its repréaentanu natu- 
rels des parents et des eDiants ; ils nnt le 
droit de faire connaître leur opinion. En cer- 
taines circonstances, ils uni fait rendiv justi- 
ce à des instituteurs. Mail leur intervention 
ne doit être admiee que dans l'intérêt de la 
luslxe en fsvtitr den maîtres et des écoles 

Voila un langage serré el jut te. El 
c'est ici qu'il faut chercher l'opinion 
de nos instituteurs et non dans les ma- 
nifestations tapageuses de quelques so- 
cialistes et syndicalistes brouillons et 
agités. 

Georges BOBERT 

Hier encore   la Dépêche ne rraignail rcr. 

La Politique 
J'ai soutien/ JViif obsen M que li lulte 

faelieuit engagée contre In H<■ publique 
ttar UL jmlitUUMt xléricaui.. se heurtait 
au plus fart des obstacles, c'est-àrdhe â 
CinditteTmp.ee uènérate. 

Nous ne croyons plus : c'est un lait. 
Parmi nous, certains, if est vrai con 

fondant libre-pensée avec (oi, prétendent 
créer une autre religion, ayant sa 
dogmes et son intransigeance., et leur in 
lo.crunre risque de decenir aussi détesta 
blf que celle des aenv de sacristie. 

C'est le petit nombre, par bonheur. 
Les autres estiment que 1rs questions 

de religion sont tellement pueriusau el- 
les M sauraient accaparer ta mmndre 
parcelle de leur attention. Us laissent les 
hdèlt« gémir, les Eglises sombrer, le 
Pape /aire des sottises H les meneurs clé- 
ricaux achever chez nous la ruine du ca- 
inolieisme. 

Tout cela n'a plus de valeur ni d'infé- 
ré. 

Dans ces conditions ne faut-U pas être 
fou ou malnonnéte, pour essayer de pro- 
voquer des mouvements populaires en 
faveur de Rome ? Aussi, le pays ne ftou- 
ge-t-ii pas, préférant vaquer à ses aftai' 

fn% de représenter noire personnel en 
geignant comme socialiste, anli-miliUi- 
risle et hervéïsle. • Par un phénomène 
très humain — très humain peul-être 
étiez les cléricaux, mais certainement 
pas chez les républicains — l'Instituteur, 
écrit-elle, ilevcnait d'autant plus anti- 
militariste qu'on le rapprochai! de l'ar- 
mée et oui'«,, le soumettait A cette loi de 

Les catholiques eus-mêmes paraissent 
s'en moquer. Ils n'en perdent ni un spec- 
tacle, ni un diner, ni un bal plus ou 
moins masqué. Et ceci vient d'arracher 
au cardinal-archevêque de Lyon la plus 
triste des plaintes. 

Parlant de Inapplication des nourrîtes 
lois', ce prêtât s'écrie : 

m Cet opérations ont rempli Cannée en- 

t'est d'un œil clairvoyant gue M prince 
«Je l'Eglise mesure ('étendue du désas- 
tre, apprécie la force de l'inditft renée 
générale et contemple les matlluiureux 
effets d* la politique de résistance ima- 
ainér par det scefnt; es de notre connais 
sa ne«. 

Henry JACOT. 

ËCHOS 
s le giink 0« 1 homme est donc adiiuraljl« ' 
m noi atmbiiibw «si ptivenu à taire le di?- 

^brtmeat ess KTM «e Paris et d Europe. Il 
y eha «ni mUtt dans Paria ; pas un de 
plat, r- "n d« inoin» On eti roini'le trois mil 
liooa m Ftuope Voi|A if chiHres qui n« aufil 
»au«« eaaiti 't ou s« cru CM oiseaux plue pr» 

iMtuw setiifUiv- : 
« 9 abtvnl Ut tb i\6rxmbrt • nouveau style -. 1 

Nqei de. c«Uioln)ue» romain-s et des proUkvlanU . 
len dé>Ttnbr« - vieux tttvie a, c'est-à-dire le T 
issTier le» Or«cs .(rth-xt^ei, rourn««ent un» 
sajrvHie oonanvun de réveillonner. Enfin, le 19 
|a««kv, I'iKliM amieiiiarine gieKorteoiic fête à 
■on tuui la Ctu-isUirto. • 

(*«e ü'olei l f I S'UE ■/empiffrent chaque f..is 
m Ti.-Iiiniüp- il'iÄi'j.'e. il faut eMdemment que, 
«nur rqnn périr, CM ^os-là »oient torts ■ com. 
-* 'ea Turcs ». 

MYSTÉRIEUX AMOUREUX1 

Les amants vivaient sur un pied de 100.000 franee ML* 

an. — D'où venait l'argent? 

•-•nv* 

La »r<« «a lai 
£nvnw*w à combien aeLi.cm les ■ btvia 

«■• «lurent deboiirser le« deux cardinaux cm 
rfceflimt-nl ? A SO.00O frwwv 
X Sur celle ■"mue. Ifl.OÜO troncs c^nt acquis 

eiiipfc,yés subûneme« de la curie el du Vai». 
, et les W.OOS franc, aux membres de la baute 

LIQUIDATION 

CONGRÉGATIONS 
Declarations ta M. «iterand ft «niaa« d'«n 

«Kaaaaent «e M. L« Pravest «t Lasaay 
•■ni la l» «e fenso««« «a aasaL 

Paris   M décembre. 9h avhevfrm» da Ou«J*r déclare ceci cooeer- 
...     .   .   „ .   Baat JJ Kranct, b l'un de DOB contreres cicri- 
A 1 appui dî lamendement qn il s déposé JJJJj, i       ^^' 
la lui ili.' fiiiuin e» ti-iiduiil à «Ntuuiler aux      . rbreiiénne e+u* run* a pr.*iijrué des modèle» 

fi actionnaire? coinptali!es de*   deiner*   uu- tel des numgnejneiii.. Aoüilei K»fe, elle nous en- 
blies ten bquidaU-urs des coi.gregaUone, M. i vus» des reUgjaux et des ncurs   par   ses    luis 
Le Provost d,' Lauiiay, sénateur des CÔUsa- |dexil 
du-Nord, a indigné <}iie M* Mn>rnnd sorn't 
reçu du nqmdateur de la congregation   " 

Nous cwipraiuu, arnue ceh., que SorVo ait 
usa Uni d'eni|)i-e«iernent ■ errjjmiiyrer les deux 
i^ressiWur», T Ceh rempttl le coure du vieux grip- 
laaous.«          

Augattines MU« hanes .t'hontuaires pour 
deux plaidoirie-) SJJI nauiiuenl jaunais «té 
prononcéet. 

t'ii de nos confrère« a vu W» Milkmnd, A 
qui il « demundé. M quel laliait p> imer d« 
cette affirmai.on 

.   _.   pèaafaaa- laVIaallI ■*■   UTlWri &BTtOKV OB   Tt* 
hunal de la Saine a*. <Wbut de tanne« hMtlriat- 
M iS0t-l*JÛ3 tes deux affoire* inleutees eonlre le 
llqnMMeÙY de ftt iiaeiwl«alaia «M Aueurt-Bei» 
par Mn» ancien el U HouiMnettu, doiil Tes avo- 
cats éuuenl Dies confreres M" Prieur el Deroy 
i :'fst ronslak aux qualités des deux Jugemenls 
et Tokl le numéro de 11 • n«?e(U du Polai». • du 
£i janvier mil qui nul suivre k texte du premier 
jjKewerH rendu des noma des trois avocats. 

Voulez-vous m« perDieUre de proiler de 
caslon^oul oi'ee'. donruV p>mr m'explmuer tat 

pas 
 .' sur 

— role ciimme avocat Anns lapptu-stion de te 
loi de Iffll I 

Lorsque, Ués la premiers heuj« do ma rentres 
sut Pakts, CD juin I3B2, lea offlc'ers nùnisti riais 
clmrc«« de* Itmiidah^n* «.mt venae, av»r r^pr*- 
ment du parquet gCm-ral. solikiler le er>m'ourB 
de l'ancien membre du cabinet Wakleck-Rous- 
sTiu, j'aurais cru romincltie un« lit-tietii eti me 
d»iuh«nt A leur apj^l pour éviter de& ûttamies 
lai-il»- a prévoir. 

Ile* attaques, von* vertex de le rcin^Mler, nont 
lormulées avec Hulanl de is^ricU que U mjusllce. 
Il est incioyabie «n'en dmcule satu) counoitra 
I« affaire«, ni l'Imnortani-e des intérêts en mu- 
se, ni te travail fourni, an rhiffre d'honoraires 
alloue sous le contrôle du Irlbunal Pour bien 
nioiilier d'ailleurs l'inanité de res atLaqoes i) 
me suffira de «tre qu'avnnt droit t d>.s honorai- 
res pour sept eulres affaires de llqiitdolions piaf- 
dees tant en province qo't Paria, dans l'année 
judiciaire lSUt-1903. le D'en si pouit ac<i>[ité. ain- 
si que l'établissent tes dussieis dtj liquidulions. 

N'est-ie point !t Bû« hoirs» oeuvre f Ce sont 
des modMes el de« enseis^emenis »Ivanls que 
■ou* vous «nvoyona mantenant ; remerdex- 
B004, 

Nice, 90 décembre. 
C'càt un singulier roman qui s'est dé- 

noué, A Nice, dans les circonstances tragi- 
ques, soniniuircment relatées hier : ce jejune 

! Parisien, M. Georges Hucher, se suicidant 
1 près du lit où dormait — de aon dernier tum- 
nn-il — sa Licu-auiaôe, murte quelques heu- 
re» aupeuravsiiL 

Ouctutc-nl-ils, eiactement, l'un via-A-vis 
de l'autre f Depum combien de temps se cuj.- 
nsùssaient-ila ï Où s'éUient-iis rencontrée 
pour ta première fois t Plusieurs, de ces 
pumU reaient imprécis. Un certain mystère 
contiuue, an somma, 4 puuwr «ut tel étran- 
ge draine d'imwur. — 

Comment s'ebtuchâ l'idylle 
M. Georges Hacher avait perdu son père 

il y a plusieurs amiées.Sa mere eat remariée 
S Al Dorrrl, receveur des poste* ou bureau 
de Ihotel Continent«!, è Paris. 

Quant A ta tasniDe de Mue de Iuiynioaut, 
e|k> serait cjrûrauure 4e Oranvilie. 

Ayant A peu pees le rasas* Age,-ils «c te- 
-  il y a trois ans, dan« ' 

CoauMnt Ha sa sen«aat. 
Les maris an«cmll*s n'aiment pas â être trom- 
ls : 11« isssMUtbh-oi d'allkuTS en cela è beair 

«oup oV rmris. L'un de cas Aniumiles toOiges i 
h. Ne*n* toastete ten se. ulice fc-oce - «^"2."; 
ru, lau de troncs et ba -..:era assemblés et 

usVwue. Uramm, «ate «al éuautua surit 
iat h- «art en eroiia «• rnmns et tes pteda 
Warn >i^irrri««si^îe»rit A%m un a— 
JesTde «wte.ttlyqilil^liilWWIIa'llll-as' 
lier« S eraser les embsirn|ions. Son complice 
éteJl «ees d site, erueifte tel a«em Ba**t- *xw a«a> 
«e « pétnde vide, se li-osmil nu psavre entant, 
de Irsm oti isuatre au tendant ses petite bras et 
tinpIi.mutU nilii' 

■ Misxe.nr di— ' un é>nlrauA qui essaiera de 
delaclH* te fcjnn.e r.diiltOre et son complice Que 
sur loi ■ftastuw ht vcnpesnte céleste I • 

Mais (nSatn des indisténei qnl Étaient sur la ri- 
ve ne «'»mut t-e- radeau snwslre Hesoeivduil dou- 
cement le oowra de La riviere : il passa devant un 
ninrehé. ilevanl des posies d« soldats et ae (ten. 
dénués, devant des lenunes, devant dee mores 
Personne ne bouge«. On laissa aller os couple 
malheureux k la plus ilror- des morts. 

Ouelqncs Unîmes du Nord de nul« connalssnn 
c* ont W 
gjiBntn-, 

UNEVENDETTACHINOISE 
Pair tint véi(éiifc de liss«vsii de sa 

fantille. H LhiMis le laajrgflil pei 
dut dmv us 

San-Francisco, 3"J décembre. 
I,c\ Wni nfKorifliil rlitum« établi a l.m 

Angeloa. vient de rentrer dune st^rastag el 
longue »xpoditKifi et a Irar.quilli uniit ici>ra 
SON jnnij-iit- sut vhOnwnl pendant son nb 
«itee. Et cepeii'tanl, ce puisiWtj t-uuliquier 
v. mut daccotilpfir un iitli- de v-jiui* •«.'',' 
lernhlt el exécuté avec un extra' rui nuire 
rafiinemeni de .-ruauie 

Il y n deux an* il nrtnit se meteter lors- 
qu'il reçut do Chine un efthlOframnie loi 
HjMiorirnul que son pcce. «i in- re et ses frè- 
re.-* avaient été a.a*«ssinés par LouOue , 
seuie une petite Aile do 1* um, uvait été 
épargnée par l'assassin Lew Win partit un- 
iiic'diiue.nout, »c i< ndil à lu mainon uO le i ri- 
me avait é'é perpétré el le) iK-vani I nutel C; 
l'idttlc <l<-. Lu tanullf, il fil te serment d exécu- 
ter de P« pivmre nvsin l'nssassin Ensuite il 
■se mrt A le recaterabw du ruupable Sans te- 

at de* obalacleï il le poorciissM A 
travers te intmrie, le «uivosit a« Mfxniue, en 
Umw. au Cap, poor levoiur encur« .-i- 
-June. 

■ eil dans le vilLacc de Lnnsitu^ que L-* 
V.'ui a pu uppréhender an coi|n son eni.e- 
mi tes .nilonl-'s iocalts lui -JII! prêt« '. un 
forte kl font i»eennflé dans aoo Tiivre de ¥•*• 

i de ta chain-e de n'avoir pas épousé 

Nos snilllarda 
IJ» France, assurent tea écononiUles est un 

pays rtdH Sn loilooe S'I'V» s tU milliards qui 
se iH-i-iJiii|:us'-iit de lu iiHtnW're sui>uule 

90 milliards pour te terre el l'oultllnge agri 
coii' ; 

55 milliards de maisons ; 
SO milliards de vefc'irs m"bil*res sous forme 

de litres ; 
12 milliards de meubles vêtements, otojeis de 

consommslaon ; 
T mtllrards de monnaie d<mt asseï peu entre 

Cn 
:  . Niladauer ., te « r/iihntalTC -. tel est le 

de  rorimiie ois parmi depuis envlni 

ueame i'-ne sorte '1 écl.iifaud fui Iressi- 
m pUir.' (»ihiiqu« i •avOaSJ 'igolé ; lui pla- 
ce el forcé de se tenu A sen-A'X M ira de- 
vant la foule réunie, la peTit» nitetlo de quu- 
torxe an« qui «vail assisié au loanjociv de 
ses parents et de s.2« frère*. « i,'èc!nré re- 
couitaltre l'a-i-isàn Lew Wul rrit ensuite 

iteau entre les mains de la filleite qui, 
aux ss>ns des rymbele«. s'apprech« de Tas- 
ssssin et lui coupn le nés Lew Wui se mit 
alors lui-même A l'oeuvre. Il rjiupo. littérale- 
ment en 'itèce« l'hwuuM ltgoté. A chaque 
eoup de cnuiast, il lui enlevait iroi.- centi- 
mètres de chair, jaJimi* dnvnntago, si bien 
que lenroyatiic opération dura jusquA mi- 
nuit Le justicier, se sentant alors laligué, 
donna A Vnasasun le coop de grace «a hu 
plantant «on couteau en pfcia «a>as\ 

se  pnjpnee  de  détend«  les 
msris dlvnreos «t 1rs i-éhlielaiies.  aHaqu« le te- 
minlsme avet- la plus Krende ardeur. 

Voa-i du resle un e.Uuil savoureux de son pro- 
gramme 

• Combattre tes Mésmateni r-ulranctéres k I* 
^lite des sexes, émises pur les féministes, el 
Grès* des «wies pour célibataires, où tes vieux 
onreuns mniveroni un t>yer di-imurvu des de-ix 
l-rim-ipoux éléments de dtscorrfe IJUI ohligeiit t nu- 
Kaatnial le. aasslilian et les femmes I • 

universelle I 

Noardles à la jjfäü. 
Entra femme« ntartse« : 
•  le le jure   ma rhere   «ne te n al tejnalS de 

ntn vie trompe personne... 
— Pas meine Ion mari T 
— A« I U ne teut pus demander 1 impossible. 

te mari. — Crois tu que ton piano pourra pas 
sei ti. kraven de >etls ôorle 1 

IJI (emnw — O'a m*esl épal ; mais je me de- 
mande si mon nouveau chapeau y passera 

Le «ouvd • iri-i'Crteur des (roudas • «p 
tat aEei-iement dis fraudeurs 
Et tvuv-n. avec bonhootie : 
— üh ! voyons, monteur t'inspocicur, 

ou*, iju •-.•.! ce que vous seriez T 

Toto A son frère, eiudient en médecine : 
— Vote comme on esl injuste ! Nous autres, 

nous avons beau faire du * rnakut t. il n'y a pu 
de danpta qu'on terme )e lycée I 

Connu soils île une pl.i<« du gouvememeni ao 
tevHjusnt la repopulation 

-- ijn'esl-oe que vus» avei tait dans ce seist T 
i ilemsnde-t-on. 
Ci'Il m-., avec 
- J'tl six I 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

ft n'y a pa* de iu«aii»n qu'on ne sstisie «mno- 
oltr sHir raeUvtU ou u ttmcitm* 

R-'oner t'appremut /aetiestent, fOsverner  dg(> 

trote ans, daite te saion 
d'un illustre protessenr de ta PaagttA 
raient connus, ilri 

decine, mort làcsnoaiCDi, et dent ht laaCBssr 
éUit, porslt-U, le Matai 

Maintenant, voici oc qu'es raconte Ici : 
Une idylle ne tarda pas A s ébaucher «aire 

tes deux jeunes gens- Ite e aimèrent Jtieniot 
toUCment et rcaotttrcnl de «épouser. 

Mlle de Raymond était loin d'avoir «ne 
furie «enté Atteiule de luberouteoe, Ü apt*v 
rsiaeait qu'este ne earvieadiait pas*% taio- 
. ra ta nt«> iuattetsMe «tu 1« jstsnait «4 «• M 
Ut «*t «sMBMcte satatua A testesaissa. Mass i*v 
mosir «es deux jouîtes gens fal plu« tort que 
los eowvenoiicea niondames Ils quirlcrèot 
leurs familles poor vivre «a«*meJe et «'fus- 
talièrent A Paris, 34, boulevard Larmes. 

L'immeuble où habita Mlle de Raymond, 
est occupe presque entièrement par d'élé- 
gsiUes demi-mondoincn qui payent très cher 
ci mènent grand train, en apparence do 
moine. 

Dans les premiers tours du mot* de juillet 
dernier. Mile Juliette de. Raymond vint s'y 
installer, dans on rez-de-chaussée, qu'elle 
abandonna peu dé letup« «pre«, pour on ap- 
partement du quatrième élAsje, comprenant 
salun, salle A manger, trois chambres A cou- 
cher, é'un lover annuel de 2.SUU francs. 

lx-s le tennemain de son installation, un 
jeune homme vint U voir, qui, par la suite, 
renouvela presque quotidiennement ses vi- 
sites. C'éioit Georges Hucher. Il crut devoir 
prendre le nom de s« maltresse et se faire 
appeler M. de Raymond. One femme do 
chambre insinua, adroitement, dans ses 
conversations, que «es maîtres étaient de 
nouveaux mariés, coiossaJetuent riebe«, ve- 
nus pas-ier quelques mois A Paris, petite 
ht.-toirf qui fut accueillie par d'aimables sou- 
rires, nuis A laquelle on ne donna aucun 
crédit. 

la rie i gr&ndes guides 
Ce qui était certain —et cela tout le mon- 

de pouvait le constater — c'est que tes amou- 
reux dépensaient sans compter et vivaient 
sur un pied d'au «soins 100,000 francs par 
an D'où tenaient-ils de pareils revenus T 
Ces! nue question que beaucoup de gens se 
posèrent sann pouvoir jamais y répondre et 
qui donna lieu plus d'une fois aux hypothè- 
ses ICK plus diverses et aux commentaires les 
plus variés. Mlle de Raymond avait A son 
service on maître d'hôtel, nne cuisinière, et 
un cocher venait tous les matins se mettre 
A sa disposition. 

Ce n'est oertsinement pas Georges Hu 
cher, dont I« bourse devait être médiocre- 
ment garnie, qui peuvent soutenir un pareil 
luxe On le supposa toot d'abord, «t on vou 
let voir, en lai, an file de famille dtsuipant 
quelque hértlage. 

Il semble qu îl ne fui pas le dernier A ac- 
créditer celle supposition, qnt n'éiatt pas 
faite pour |ji C^nlnire , mais certaines fami- 
liarités, auxquelles il se laissa aller, lui enle- 
vèrent lu'ii-ei J dorée dont il s'était laissé 
entourer. On le trouva trop simple el trop 
bon um.on po«r être si riche 

l'n jour que le mattre d'hnted était absent. 
ne s'étail-il pas avisé de descendre A le cave, 
pour mettre du vin en hon teilte ! Ceux qui 
i'-piaietit «es faits el gestes jugèrent que cé- 
tait LA uue déchéance pour un homme de 
nice et >< M. de Raymond » perdit de «on 
prestige dans l'estime de son cocher. 

Si vraiment, il étudiait la médecine, U le 

faisait avec une discrétion taue, qatl ■'«•} 
laissait rien transpercer «t jfaaia.   -sag 
peut-être pour son ooii«, — H n'eut l'occa- 
sion de mettre A proît   les ~tnnÉnasasf«« 
qu'il tvail acquises. 

Mtdade et oonéâmnée 
Sur tes derniers tetnpa, les min Isanta» 

longue« ne tsnrenl pas «t oe fal te -f-sgg 
•«awwque d'un« ocaitsstésts« gui worrttM 
prétexte A leurs însulitesaaas periktas. 

l'«nni les familiers de IsUte au "-Tiniai 
figurait un homme d'un cartain Aon mm «I 
monlraii plein de piAiq— muai «4 de soaaté 

Inéiaercàament e 

- CeM tans doute le part de ucaaieur 
ou de madame T 

Meis non, ce n'était, paiatt-il, «a un i 
rent, un simply parent, è an oagré Iras 
gi>é   La  icimne  de etasmara ailc-ai 
pourtant si tuen rejnshstgsa«, aavtit g« i 
«u juste si c'ttatt «a essest oa aa *—-* 
cette tejRUMixMts, vil«i aa «asa, 
BiUMitoTinal mil!■ Mil 

Quoi «u ü en soS, Mlle «te narmsjtui aV 
voit »os tardé A tonber anaAsate m mm* 
d'être obligée de garder I« «fcasabri «w W- 
née« enlinrea. Cent A paiea at, vera «stlia 
neurea, oaatwl le tame« as lisssalliJiuiL - 
•vast I« fare« sa ajtgner «a vcatan soar m 
taire conduire «u tstaa. 0as>nj>s Huc£«r~sjsi 
ne la «aillait pour ainsi avra seo, M a»aa. 
trait très aflecté. 

A« nsots «a decembt«. le inrastj à Ma« 

»uus elle eecnptajt que «a j 
Phosait du mai. USKM« 
Paris avec M. ' _ svas 
tout son personnel Bue cstaipUil ne 
qu'en février ou mars. 

De sa famine, elle ne ait temnis rien, et. 
sur ce sujet, Georges Hucher oDoerv« ta) 
mern« discrétion. 

Le coast«, vécut très satire, «oats U snatt 
Isxueusemcnt installé De Paris, les tesssas 
gens avaient amené cinq atwvaajt q%i tureag 
psacés dans une rasant de 1« rue 1st Met«. 
el souvent l'on pouvait voir, sur les «roate- 
nodee, Mlle de Raymon«, que l'an rfntar- 
quait encore par sa beauté, malgré las pro- 
grès incessants de sa ntaladi«, conduire, aa 
un coquet tilbury, ses superbes chevaux. A 
d'autres moments, on «|«rc«vait 1« texusa 
femme, allongée sur une enoiae longue,daae 
le jardin donnant sur la faroinecisde des Ane. 
glaïs. 

Unis dans Ja mort 
■algréli 

et tes l'art médical, et  les précautions i 
était entoarée, la malade allait de 
en plus tnal. Avanl-hter, dans La nuit, h) 

devint plus rei*que ** plus meinlrtèra. 

weources «a 
ts dont «Se 
de ptekt «asl 

I.'" quintes succédèrent «us quuteo, p 
„„   ...al«    SSII«  A-  — J '"étCaOBBI ( 

fÙtéufeosi 

Le désespoir du Muaa étudient rat Isa- 

nu mstm. Mlle de rUysrtoad -Tliilsatji ss)t> 
cement entre les bras «a «on fidèle eotnpâ 
gnon. 

niense. Il passa u journée dans un état dayjt- 
cablemenftel. que tas att«ieittq»j«i t'inqJsV 
lèrent Pourtant, le soir venu, M. Georgss 
Hucher parut plus calme. Durant louée si 
nuit, il veilla sur celle qu'il avait tant timts 
et dont il «vait fait entièrement recouvrir M) 
corps de roses, car Mlle de Raysnood «amas) 
beaucoup las fleurs et • '~ 
lait A profusion dans sa 

Au matin, M. Hucher 
tant dans un salon attenant A 1« chambre 
mortuaire 11 avail l'air très agité. Vers 

il l'ii*te * 
son vétem« H, tsx«stte «1 

sutait   son  ordre  dans une  paN*   voisina, 
l'iafroHutté ésushant. Usâtes «ur an AhubwH A   . 
coté de se bim-oiavs*. ae tira im «ssp da ! 
revolver «enu ht noojo*. 

Au bruit de la cWonation, ta teassa« aa> 
chambre accourut. Elle «aperçai «on aaasaN 
dflaissè nr le tapis, m vtaage aatnrarlaaat ; 
il n'était pas mort. Rnatdesnent. cas A «asptt 
ter un médecin, maie tau« Isa «oins raraaA 
inuliles ; dans l'aprèe «tteti, Gaargea tftKsSM 
expirait et son cadavre lut iMantot loouattajf 
dos même« roses qui évasant servi A orna«] 
la couche mortuaire êo sntte A qui D n'atadg 
->«« voulu survivre. 

Quelques instants apreo, en «fftt, la «CSU 
ie Mlle Jtviielte de Rayaaead arrivait ot tat> 
ut procéder A l'inhunaslson de ta ««tuant*. 

Un Napoléon américain 
Washington, 89 décembre. 

L'impérialisme sméricain tournerait il 1« 
tète des citoyen« de la libre Amérique, dé- 
puta que certains publicises fru'tu'siste* eut 
eux■itiiiii'- M RoosMvelt r.npjretir rou» te nom 
de Théodore 1er, et jue h- |.iési-len. a y,\it 
allorney général M Chsrl"t l«i niiparte 

Le » Courrier d.ïs li.liC.il •> Taii.nl« 
qu'un détective ce Vasht uion avant ch- 
sorvé tes allure« r 'arre« nun individii qui 
rodait dans te vi isu.au« du In gaie du Peu 
sylvanla Railroad, s u^ruenn dr lui •! loi 
de mai nia ce qu il lar'uit 

— J attends i- Usiu do \Va«hitu.|<<n. ra- 
te suii NassntssB 1er, ta- 

rveur des Freu «is, «t J» «ai« A la Maiej» 
lanebe, rendre «■«te A l'«irs>*r,ur Ittéattn» 

rc RooMveiL :.<st v<n patent. I Mt*>nsrt> 
«enéral Bonapar*«, qui • t>.-trt |w«s«rg sa«* 
noire entrevue. 

( ompranant qu'il avaH admira A «a fam nt 
détective lui dit 

■ - Mali »on- «*■«*>• WMhlngtoa, a> 
si voua I« pennalUz, )* eoM'Jtrai Voira Ma> 
pat« 1 la Uaiaon-màncM ■ 

aatta m 


